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La Fondation du Roi Abdul Aziz Al-Saoud 
pour les Etudes Islamiques et les Sciences Humaines

La Fondation du Roi Abdul-Aziz Al Saoud pour les Etudes 
Islamiques et les Sciences Humaines est une institution ouverte au 
public depuis le 12 juillet 1985.

En tant qu’association marocaine à but non lucratif et déclarée 
d’utilité publique, la Fondation œuvre pour le développement 
de la recherche en sciences sociales et humaines avec une priorité 
accordée à l’aire maghrébine, considérée dans ses différentes 
dimensions historiques, culturelles, géographiques et sociales. 
Ainsi, ses services sont-ils destinés aux professeurs et étudiants 
des institutions universitaires et instituts supérieurs spécialisés en 
études arabo-islamiques et sciences humaines et sociales.

L’action de la Fondation se déploie à travers trois pôles :

Une bibliothèque spécialisée au service de la recherche avec un fonds 
documentaire riche d’environ 1.109.513 documents en différentes 
langues et supports, avec une banque de données bibliographiques 
mise à la disposition du public sur le site Internet :

http://www.fondation.org.ma

Les usagers de la bibliothèque de la Fondation ont également la 
possibilité d’accéder gratuitement à des banques de données 
bibliographiques et textuelles internationales.

Aussi, la Fondation a-t-elle constitué une bibliothèque numérique 
composée de manuscrits, lithographies, cartes postales anciennes et 
archives marocaines, avec près de 4 millions de pages numérisées.

Un espace d’activités scientifiques (colloques, conférences…) 
de débats et d’échange scientifique et culturel entre chercheurs et 
penseurs du Maroc et de l’étranger.
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• Ecriture féminine

La production des autrices marocaines s’élève 
à 562 titres, répartis entre plusieurs champs 
disciplinaires. La création littéraire constitue 
leur domaine de prédilection, avec 187 œuvres 
(33,27%), suivie des études juridiques avec 103 
titres, soit 18,32%, ensuite les sciences sociales et 
les études littéraires avec 55 titres chacune, puis 
les études historiques avec 45 titres.

Par ailleurs, l’arabe s’impose comme la langue 
dominante dans les écrits des autrices marocaines, 
représentant 70,28% de leurs publications. La 
production féminine en français, quant à elle, 
correspond à 22,95% de l’ensemble des ouvrages 
marocains publiés dans cette langue.

Langue Nombre de titres

Arabe 395

Français 129

Anglais 21

Amazighe 16

Espagnol 1

Tableau n° 4 : écrits des femmes par langues

Graphique n° 12 : répartition des autrices marocaines selon les champs disciplinaires
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10. Répartition des publications marocaines selon les régions

Les données statistiques de l’édition au Maroc 
pour 2024–2025 montrent une concentration 
géographique persistante de l’activité éditoriale 
au sein de quelques régions. Sur un total de 3613 
titres publiés durant cette période, 1 889 ont été 
enregistrés dans les régions de Rabat-Salé-Kénitra 
et Casablanca-Settat, représentant plus de la 
moitié des publications recensées. Une différence 
notable apparaît entre ces deux régions : 1127 
titres pour Rabat-Salé-Kénitra contre 762 pour 
Casablanca-Settat. La région de Tanger-Tétouan-
Al Hoceima a publié 460 titres, ce qui témoigne 
d’une augmentation significative de l’activité 
éditoriale dans le nord du pays. Fès-Meknès a 
produit 180 titres, Marrakech-Safi 140, et Souss-
Massa 129. En revanche, certaines régions n’ont 
pas encore connu de développement notable 
comparable à celui observé dans les régions 
précitées. Par exemple, Béni Mellal-Khénifra a 
publié 81 titres, contre 45 titres pour l’Oriental, 
tandis que les autres régions réunies ont totalisé 
seulement 16 publications. Ces chiffres illustrent 
une disparité dans la répartition de l’activité 
culturelle et éditoriale à travers le Royaume, 
soulignant la concentration continue de l’industrie 
du livre dans les grandes villes.

Graphique 13 : publications marocaines selon les régions
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11. Éditeurs

Le secteur de l'édition marocaine a enregistré un 
total de 3613 publications en 2024–2025, réparties 
entre des maisons d'édition professionnelles 
(125 éditeurs) avec 1670 titres, des éditeurs 
institutionnels (266 institutions) avec 1270 titres, 
et enfin des publications à compte d’auteur qui 
s’élèvent à 673 titres.

Graphique n° 14 : répartition des éditeurs marocains

11.1. Éditions à compte d’auteur

Les données relatives 
à l’édition au Maroc 
montrent que 673 
ouvrages ont été 
publiés à compte 
d’auteur, soit 19% 
de l’ensemble des 
publications. Cette 
proportion souligne 
les contraintes 
persistantes qui 
affectent la structure 
et le fonctionnement 

du secteur éditorial, notamment en matière de 
distribution à l’échelle nationale. Les dispositifs 
mis en place dans le processus de diffusion 
des publications restreignent le périmètre de 
distribution.
Sur le plan linguistique, l’arabe s’impose 
comme la langue dominante des publications à 
compte d’auteur, avec 594 titres, soit 88,26% de 
l'ensemble des publications à compte d'auteur. 
Du point de vue des champs disciplinaires 
abordés, ces publications se caractérisent par une 
prédominance des études juridiques et des œuvres 
littéraires.

11.2. Éditeurs professionnels privés

Les éditeurs 
professionnels privés 
ont publié 1670 
livres imprimés, 
représentant plus de 
46% de l’ensemble 
des publications 
marocaines. La 
majorité de ces 
ouvrages sont en 
arabe, tandis que la 
présence des autres 
langues demeure 
limitée. Selon les données statistiques, une 
trentaine d’éditeurs ont publié plus de 20 titres 
durant la période examinée. L’analyse des rapports 
précédents révèle que certains de ces éditeurs 
ont maintenu la stabilité de leur rythme de 
publication et leur présence sur le marché national 
du livre.
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11.3. Éditeurs institutionnels

Le total des publications des institutions et organismes 
s’élève à 1270 titres, tous formats confondus. 
Certaines institutions, telles que le Haut-Commissariat 
aux anciens résistants et anciens membres de l’armée 
de libération, se consacrent exclusivement à l’édition 
imprimée. D’autres, comme le Haut-Commissariat 
au plan, se concentrent principalement sur l’édition 
numérique, tandis que des organismes comme 

le Policy Center for the New 
South combinent la publication 
numérique et imprimée. 
Comparées à celles des éditeurs 
professionnels privés, les 
publications institutionnelles se 
distinguent par une plus grande 
diversité linguistique.

Editeur Arabe Français Amazigh Anglais Espagnol Autres total

Policy Center for the New South 4 50 - 68 - - 122

Haut-Commissariat au plan 18 38 - 1 - - 57

Editions La vague culturelle (Fqih Ben Saleh) 37 3 - 1 - - 41

Haut-Commissariat aux anciens résistants et 
anciens membres de l’armée de libération 35 3 - - - - 38

Institut royal de la culture amazighe 18 6 13 - - - 37

Académie du Royaume du Maroc 20 12 - 2 1 - 35

Revue de jurisprudence civile (Rabat) 33 1 - - - - 34

Alliance des écrivains en amazighe Tirra 
(Agadir) 2 - 31 - - - 33

Fondation Afra des études et recherches 
(Khénifra) 27 3 2 - - - 32

Faculté des lettres et des sciences humaines - 
Agadir 22 4 - - - 1 27

Editions Approches (Fès) 23 2 - - - - 25

Revue marocaine d'administration locale et de 
développement (Rabat) 17 6 - - - - 23

La Maison de la poésie au Maroc (Casablanca) 21 1 - - - - 22

Faculté des lettres et des sciences humaines – 
Rabat 19 1 - - - - 20

Faculté des lettres et des sciences humaines 
Dhar el Mehrez – Fès 17 2 - - - - 19

Imprimerie nationale (Rabat) 18 - - - - - 18

Ministère des habous et des affaires islamiques 18 - - - - - 18

Assemblée créateurs marocains (Casablanca) 16 - - - - - 16

Institut royal des études stratégiques 1 14 - - - - 15

Conseil supérieur de l'éducation, de la 
formation et de la recherche scientifique 5 9 - - - - 14

Fondation Bahitoune des études, recherches, 
édition et stratégies culturelles (Taza) 13 1 - - - - 14

Faculté des lettres et des sciences humaines – 
Mohammedia 10 3 - 1 - - 14

Observatoire national pour l'édition et 
la lecture (Tanger) 13 1 - - - - 14
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l’Association Ad Nuru s Tmaziɣt (Marrakech) 1 - 11 - - - 12

Foundation for Research in Philosophy and 
Sciences in Muslims Contexts (Rabat) 12 - - - - - 12

Conseil de la communauté marocaine à 
l'étranger (Rabat) 11 - - - - - 11

Association marocaine des chercheurs de la 
rihla (Casablanca) 11 - - - - - 11

Centre Manahil d'études, de recherches et de 
renaissance du patrimoine (Nador) 10 - - - - 10

Tableau n° 6 : les éditeurs institutionnels classés selon le nombre de publications (10 titres et plus)

11.4. Publications universitaires

Le tableau des 
publications 
universitaires parues en 
2024–2025 montre 
que les universités 
marocaines ont publié 
176 ouvrages dans 
les domaines des 
sciences humaines 
et sociales, dont 131 
titres, soit 78,44% 
du total, émanent de 
l’Université Hassan 

II de Casablanca, l’Université Ibn Zohr d'Agadir, 
l’Université Mohammed V de Rabat et l’Université 
Sidi Mohamed Ben Abdellah de Fès.

Université Nombre d’ouvrages

Université Hassan II (Casablanca) 44

Université Ibn Zohr (Agadir) 40

Université Mohammed V (Rabat) 25

Université Sidi Mohamed Ben 
Abdellah (Fès-Taza) 22

Université Cadi Ayyad 
(Marrakech) 7

Université internationale de Rabat 6

Université Mohammed VI 
polytechnique (Benguerir) 6

Université Moulay Ismail (Meknès) 5

Université Mohammed Premier 
(Oujda-Nador) 4

Université Abdelmalek Essaâdi 
(Tanger-Tétouan) 3

Université euro-méditerranéenne 
de Fès 3

Université Internationale Averroès 
(Casablanca) 1

Université Privée de Fès 1

Tableau n° 7 : répartition des universités marocaines selon le nombre 
des publications

Le prix moyen du livre au Maroc

Le prix moyen du livre marocain en 
2024–2025 est estimé à 82,70 
dirhams. Ce prix reste relativement 
abordable, notamment en comparaison 
avec le prix moyen du livre en Tunisie, 
qui s’élève à 131,52 dirhams. Par 
ailleurs, en le comparant au prix du 
livre en Europe, on constate que le prix 
moyen du livre marocain représente 
environ 34% de celui du livre français
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BILAN DES PUBLICATIONS DES MAROCAINS À 
L’ÉTRANGER EN 2024–2025 DANS LES DOMAINES DE 
LA LITTÉRATURE ET DES SCIENCES HUMAINES ET 
SOCIALES

La Fondation n’a cessé, 
depuis 2022, de proposer 
un panorama descriptif et 
bibliographique de l’état des 
lieux des publications des 
Marocains à l'étranger, et ce 
dans le cadre de son rapport 
annuel consacré à la littérature 
et aux sciences humaines et 
sociales. Ainsi, la Fondation 

s’intéresse aux travaux d'auteurs marocains, qu’ils 
soient au Maroc ou à l'étranger. Les quatre derniers 
rapports repèrent ce type de publications marocaines 
parues entre 2017 et 2024, contribuant, d'une part, 
à combler le manque de données statistiques dans ce 
domaine, et d'autre part à dresser un constat précis 
de la présence et de la production intellectuelle à 
l’étranger des auteurs et chercheurs marocains. A cet 
égard, le présent rapport de (2024–2025) apporte 
des données inédites susceptibles de favoriser le suivi 
et l'analyse.
En fait, les données des services de la Fondation 
indiquent une augmentation du nombre de 
publications d'auteurs marocains à l’étranger, 
qui s’élève désormais à 735 ouvrages imprimés, 
contre 501 titres recensés dans le rapport de 
2023–2024. Ce papier vise à fournir une analyse 
descriptive de cette production, tant quantitative que 
qualitative, en se focalisant sur des critères tels que le 
pays de publication, la langue et le style d'écriture, le 
champ disciplinaire et la zone géographique étudiée.

Pays de publication

Les publications d'auteurs marocains hors du Maroc 
sont réparties dans 28 pays, géographiquement 

divisés en quatre régions : Moyen-Orient, Europe, 
Amérique du Nord et Asie.
Moyen-Orient

Les auteurs marocains ont publié 481 ouvrages en 
arabe dans 15 pays du Moyen-Orient. Cela met en 
lumière le choix des auteurs marocains de s’ouvrir 
à un vaste éventail linguistique et culturel, afin 
de toucher un public plus large. Les incitations 
financières ne sont pas assez déterminantes pour 
pousser les auteurs marocains à publier dans tel ou 
tel pays, car les éditeurs des trois principaux pays 
arabes d'édition –la Jordanie (227 titres), le Liban 
(61 titres) et l'Egypte (58 titres)– n'offrent pas 
d'incitations financières plus attractives que celles 
offertes par les éditeurs des autres pays. Ils disposent, 
plutôt, d'un réseau de publication et de distribution 
dynamique et actif dans la plupart des pays arabes, 
notamment grâce à leur participation régulière dans 
les salons internationaux du livre organisés dans la 
région arabe. Par contre, seulement 85 titres ont été 
publiés dans l’ensemble des pays du Golfe, censés 
être capables d’offrir davantage de rémunérations 
afin d’inciter à la publication. Alors, la motivation 
financière ne semble pas être un facteur déterminant 
lorsque l’auteur marocain choisit de publier son livre 
en Palestine ou au Soudan. Ces constats, comme 
ceux du rapport précédent, confirment que la 
dynamique de l’édition marocaine, tant au Maroc 
qu’à l’étranger, nécessite une analyse contextuelle 
des enjeux subjectifs liés au processus de l’édition, 
tant pour les auteurs que pour les éditeurs. Cela 
est particulièrement pertinent pour comprendre 
les motivations des auteurs qui optent pour la 
publication en dehors du Maroc, une situation 
distincte de celle des auteurs marocains résidant à 
l’étranger.
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Europe

Les auteurs marocains ont publié en Europe 238 
livres dans différentes langues, incluant 48 ouvrages 
publiés par des éditeurs arabes installés en Italie, 
en Angleterre, en Espagne, en Allemagne, en 
Suède et en Belgique, dont 35 titres publiés chez 
Manchourat al-Mutawassit à Milan, qui a édité 
les écrits d’Abdelfattah Kilito, Abdel Salam Ben 
Abdel Ali, Abdelkader Chaoui, Mohamed Mesbahi, 
Mohammed Achaari, Mohamed Harradi et Ahmed 
Aïdoun. Les auteurs marocains ont également 
publié, en langue française 144 titres dont 135 titres 
en France, tandis que les neuf autres sont répartis 
entre la Suisse, la Belgique, l'Allemagne et l'Espagne.
En plus du français, les auteurs marocains ont publié 
plusieurs ouvrages dans d’autres langues, notamment 

20 titres en italien, 14 en 
espagnol, 10 en anglais, ainsi 
qu’un livre en allemand et un 
autre en néerlandais. Leurs 
publications se sont également 
étendues en Amérique du 
Nord, avec 14 titres, dont dix 
en anglais, ainsi qu’en Turquie 
avec un ouvrage en arabe et 
à Singapour avec un autre en 
anglais.

Il apparaît qu’un lien existe entre le pays de 
publication et la langue d’écriture. Ainsi, la majorité 
des ouvrages des auteurs marocains en français ont été 
publiés en France, ceux en italien en Italie, ceux en 
espagnol en Espagne, et ceux en anglais au Royaume-
Uni, au Canada, aux Etats-Unis et à Singapour. La 
cause la plus probable de cette corrélation réside 
probablement dans le fait que la désignation de la 
langue d'écriture de la part de l’auteur oriente, en 
partie, le choix du pays de publication. Ce dernier est 
perçu comme l’espace linguistique et culturel le plus 
adapté pour atteindre sa communauté scientifique et 
diffuser une production intellectuelle, contribuant 
ainsi à la vitalité des débats scientifiques. Cette 
démarche est perçue comme une condition préalable 
à la l’obtention de la crédibilité intellectuelle, 
conformément aux traditions des communautés 
scientifiques.

Langues d’écriture

Les publications des Marocains à l’étranger atteignant 
735 ouvrages, se distinguent par une grande diversité 
linguistique, bien que leur nombre diffère selon 
la langue, avec 530 titres en arabe, 147 titres en 
français, 21 titres en anglais et 21 titres en italien, 
14 titres en espagnol, ainsi qu’un titre en allemand 
et un autre en néerlandais. Cette diversité reflète la 
variété des choix linguistiques des auteurs, ainsi que 
leurs motivations personnelles au sein des réseaux de 
recherche et de production intellectuelle. Cela reflète 
également la diversité des lecteurs potentiels des 
ouvrages publiés. Il est à noter l'ouverture récente et 
limitée des auteurs marocains à l'écriture en italien, 
en allemand et en néerlandais reste influencée par le 
contexte de présence des écrivains marocains et leur 
réseau de diffusion au sein du monde européen.

Style d’écriture et champs disciplinaires

L’activité intellectuelle des auteurs marocains se 
divise principalement en trois modes d’écriture : 
la création d’ouvrages originaux, la traduction, et 
la publication d’éditions critiques de manuscrits. 
Ces trois formes sont particulièrement représentées 
durant la période de 2024–2025, avec un total de 
604 ouvrages originaux, 108 traductions et 23 
éditions de manuscrits. Il convient de souligner 
que la production dans les deux dernières catégories 
demeure comparable à celle de 2023–2024, tandis 
que le nombre d’ouvrages originaux a connu 
une hausse notable par rapport à la période de 
2023–2024, qui comptait 417 titres.
Dans ce cadre, nous proposons d’analyser ces modes 
d’écriture à la fois quantitativement et qualitativement. 
Nous préciserons les champs disciplinaires auxquels 
chaque style se rapporte. Cette démarche s’appuie sur 
une description exhaustive du contenu intellectuel, 
en utilisant un ensemble de données descriptives 
et analytiques adoptées par la Fondation. L’objectif 
est d’établir un constat plus précis des motivations 
intellectuelles des auteurs marocains. Un suivi 
approfondi de ces tendances, sur une période de cinq 
à dix ans par exemple, permettrait d’éclairer plus en 
profondeur les grandes orientations de la production 
intellectuelle marocaine publiée à l’étranger.
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A. Champs disciplinaires

Les publications marocaines couvrent quatorze 
champs disciplinaires répartis comme suit : création 
littéraire (162 titres), études littéraires (97 titres), 
linguistique (70 titres), philosophie (59 titres), 
sciences sociales (42 titres), études islamiques (40 
titres), histoire (29 titres), écrits politiques (27 titres), 
arts (25 titres), économie (19 titres), éducation (15 
titres), droit (12 titres), gestion d’entreprise (4 titres) 
et sciences (4 titres).
Nous nous concentrerons ici sur l’analyse des 
principaux thèmes des neuf premiers champs 
disciplinaires, chacun comprenant au moins vingt 
ouvrages, dont la production totale s’élève à 550 
titres, constituant ainsi un échantillon important et 
représentatif.
1. Création littéraire

La création littéraire marocaine continue de séduire, 
à la fois, les auteurs marocains et des éditeurs 
étrangers, avec un total de 162 ouvrages publiés dans 
diverses langues : 88 en arabe, 66 en français, 7 en 
espagnol et 1 en anglais.
Les auteurs marocains des œuvres littéraires 
représentent diverses générations et sensibilités 
littéraires, depuis la génération de Mobarak Rabii, 
Ahmed Benmimoun, Youssef Fadel, Mohamed 
Bennis, Abdellatif Laâbi et Tahar Ben Jelloun, 
jusqu’aux figures de la nouvelle génération telles que 
Mohammed Said Hjiouij, Aïcha Belhaj, Soukaina 
Habiballah, et d’autres. Il est à noter que 17 auteurs 
ont publié plus d’une œuvre littéraire durant la 
période étudiée : certains, comme Mohammed 
Achaari, Salah Boussrif, Najib Arfaoui et Tahar 
Ben Jelloun, ont publié deux ouvrages, tandis 
que d’autres, tels que Said Mountassib, Abdelilah 
Benarafa, Anis Al-Rafii et Khalil Louafi, en ont 
publié trois. Il convient également de noter à cet 
égard, que Nora Bahir a publié, elle seule, en 2024 
quatre œuvres littéraires en français.
Si le roman domine la création littéraire marocaine 
en français, en espagnol et en anglais, il constitue 
également un genre important au sein de la création 
littéraire marocain en arabe, avec 47 romans, contre 
37 recueils de poésie.
La littérature arabophone marocaine est aujourd’hui 

publiée dans douze pays arabes, 
notamment la Jordanie, les 
Emirats arabes unis, le Liban, 
l’Egypte, le Soudan, l’Irak, 
la Syrie, la Mauritanie et 
la Tunisie, ainsi que dans 
plusieurs pays européens tels 
que l’Italie, l’Allemagne et le 
Royaume-Uni. Cette étendue 
géographique témoigne de 
l’impact de la littérature 
marocaine moderne, qui a dépassé son audience 
locale pour toucher un lectorat arabophone à 
l’échelle mondiale. Cela soulève la question de savoir 
si l’évolution des goûts littéraires du public, dans une 
optique anthropologique, oblige l’écrivain à modifier 
sa démarche littéraire en s’éloignant du localisme qui 
avait marqué les débats de la littérature marocaine 
à l'aube des années 1940, comme l’a analysé 
Mustapha Yaala dans son étude sur le phénomène 
du localisme dans le récit marocain. L’écrivain 
marocain a-t-il réussi à dépasser les contraintes du 
localisme ? Ou bien, la multiplication des échanges 
entre les pays arabes, sous l’influence des réseaux 
de communication modernes, la diffusion de 
différentes formes de culture populaire marocaine, 
et la croissance de la mobilité humaine, entre autres 
facteurs, a-t-elle réduit la distance entre ces nations, 
facilitant désormais une meilleure évaluation de leurs 
particularités locales ?
2. Etudes littéraires

Les auteurs marocains ont publié un total de 
97 études littéraires, réparties en deux grandes 
catégories : études théoriques et méthodologiques 
(17 titres), et études appliquées (80). La première 
catégorie englobe deux axes principaux. Le premier 
rassemble des travaux généraux sur la théorie littéraire 
et la méthodologie critique, incluant notamment des 
approches émergentes telles que l'herméneutique, 
la sémiotique subjective et la critique culturelle. 
Le second porte sur des expériences spécifiques de 
lecture de textes littéraires, ainsi que sur la démarche 
et le processus qui les caractérisent, comme 
l'interprétation du roman chez Mohamed Berrada, la 
narratologie chez Said Yaktine et Abdallah Ibrahim, 
la critique culturelle chez Nader Kazim, la littérature 
et la psychanalyse chez Pierre Beyer, ou encore la 
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position d'Edward Said sur les conflits interculturels.
La deuxième catégorie d’études littéraires regroupe 
des travaux adoptant une approche appliquée de 
la lecture et de l’interprétation des textes. Elle est 
structurée en quatre sections : la premiere section 
concerne des études générales sur un genre littéraire 
spécifique, telles que la poésie arabe moderne ou la 
poésie soufie islamique, en analysant leur rapport 
au concept d’inspiration poétique, en comparaison 
avec les cultures grecques et médiévales européennes. 
Ces recherches portent notamment sur des textes 
narratifs arabes classiques et modernes (la maqama, 
le roman arabe, le roman marocain, la nouvelle), 
ainsi que sur deux ouvrages consacrés à la littérature 
et aux romans d’Afrique subsaharienne. La seconde 
section s’intéresse à l’étude d’expériences littéraires 
particulières, qu’elles relèvent de la littérature arabe 
classique (al-Jahiz, Ibn Khaldun), de la littérature 
arabe contemporaine (Tayeb Salih, Salim Barakat, 
Hilal al-Hajri), ou de la littérature maghrébine 
moderne (Abdelfattah Kilito, Abdallah Laroui, 
Mohamed Choukri, Farid Al-Ansari, Sonia Ferjani, 
etc.), et de la littérature européenne (Dante, Da 
Vinci).
La troisième section regroupe des études portant 
sur des phénomènes littéraires collectifs, souvent 
influencés par des sensibilités culturelles, sociales et 
politiques, qui ont une incidence sur la littérature 
arabe en général (littérature des opprimés et des 
marginalisés, littérature carcérale, littérature de l’exil) 
ainsi que sur la littérature marocaine moderne (roman 
de la migration, roman féminin, thèmes de rébellion 
et de nostalgie dans les œuvres de Mohamed Khaïr-
Eddine, Abdelkebir Khatibi et Abdellatif Laâbi, ainsi 
que la littérature marocaine en langue espagnole).
Lae quatrième section aborde des phénomènes liés 
aux études littéraires comparées, notamment l’image 
de l’Arabe dans le roman occidental après les attentats 
du 11 septembre 2001, la représentation de l’autre 
dans le roman marocain, l’image du Maroc dans les 
récits de voyage britanniques et américains, ainsi que 
les origines arabo-musulmanes de la littérature des 
troubadours.
3. Etudes linguistiques

Les chercheurs marocains en linguistique ont 
publié un total de 70 ouvrages, dont 68 en arabe, 

1 en français et 1 en anglais. 
Les ouvrages rédigés en arabe 
traitent des théories de la 
connaissance, du langage et de 
l’identité ; de la linguistique 
arabe et de la linguistique 
appliquée, notamment la 
linguistique du développement 
et la linguistique numérique ; 
des théories de l’analyse du 
discours et de leurs applications 
à diverses formes discursives telles que la publicité, 
la philosophie, la littérature, la rhétorique arabe, 
le discours coranique, l’exégèse, les débats et la 
politique ; ainsi que des questions liées au langage, à 
la traduction, à l’informatique, et enfin, aux enjeux 
de l’enseignement et de l’apprentissage de l’arabe 
dans le contexte marocain. Il convient de distinguer 
deux études linguistiques en langues étrangères, l'une 
en français porte sur les défis de la traduction et les 
différences culturelles, tandis que l'autre en anglais 
aborde la linguistique amazighe.
Il est à noter que plus de la moitié des publications 
des linguistes marocains en langue arabe (43 titres) 
ont été éditées par Dar Konoz Al Maarefa, une 
maison jordanienne d’édition spécialisée dans les 
études linguistiques et littéraires, ayant reçu la 
troisième édition du Prix du Livre Arabe du Doha 
(2025/2026), pour la qualité de ses publications en 
linguistique arabe depuis 2015.
4. Philosophie

Les publications en philosophie marocaines totalisent 
59 titres, dont 53 en arabe, quatre en français et deux 
en anglais. Ces ouvrages s’organisent autour de trois 
axes géographiques : la philosophie occidentale (23 
ouvrages), comprenant des études sur la religion, la 
technique, l’épistémologie, la philosophie antique 
et la philosophie française ; la philosophie dans le 
monde arabo-musulman (19 ouvrages), qui explorent 
le patrimoine philosophique musulman (Ibn Sina, 
Fakhr al-Din al-Razi, Abu Hayyan al-Tawhidi), 
ainsi que l’éthique politique, l’épistémologie et la 
logique ; enfin, le dernier axe (18 ouvrages) porte 
sur le patrimoine philosophique de l’Occident 
musulman (Ibn Khaldun, Maïmonide, Ibn Rushd) et 
la pensée philosophique maghrébine contemporaine 
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(Mohamed Aziz Lahbabi, Mohammed Abed Al 
Jabri, Taha Abderrahmane, Abdelkebir Khatibi, 
Mohammed Arkoun, Mohamed Mesbahi).
5. Etudes de la société

Les publications marocaines à l’étranger regroupent 
un total de 42 titres, abordant divers thèmes tels 
que la connaissance et les enjeux des technologies 
modernes (mémoire, livres, médias, culture 
numérique, intelligence artificielle), ainsi que des 
études sur la culture, la religion, la langue et l’identité 
dans le monde arabe, au Maroc et aux Etats-Unis. 
Elles incluent également une sociologie historique 
des relations entre les structures sociales tribales et les 
systèmes politiques au Maghreb, ainsi que des travaux 
sur la femme et les transformations de la conscience 
de soi. Par ailleurs, ces publications traitent du choc 
des cultures, notamment la représentation de la 
différence, le discours de haine, les migrations et les 
enjeux identitaires, ainsi que de la culture populaire 
au Maroc (contes, proverbes, poésie soufie, culture 
culinaire), dans le monde arabe (Les Mille et une 
nuits) et en Europe (contes finlandais).
6. Etudes islamiques

Les études islamiques publiées par des Marocains à 
l’étranger (40 titres) se répartissent en quatre grandes 
thèmatiques : tout d’abord, les études fondamentales 
(10 titres) qui portent sur les principes de la 
jurisprudence islamique, notamment à travers les 
concepts de la charia. Ensuite, les études coraniques 
(8 titres) abordent des analyses thématiques du 
Coran ainsi que des méthodologies d’interprétation. 
Les études théologiques (8 titres) traitent de la 
théologie islamique classique en se concentrant sur 
des figures majeures comme al-Ghazali et al-Razi, 
ainsi que sur les écoles mu'tazilite et ash’arite, en 
explorant aussi le concept de prophétie dans les 
textes islamiques et chrétiens, en analysant la pensée 
religieuse contemporaine et en abordant les critiques 
de l’athéisme moderne. Enfin, le domaine soufi (7 
titres) comprend des travaux sur l’expérience du 
soufisme marocain, ses grandes figures telles que Sidi 
Ahmad al-Tijani, et ses zaouias, notamment dans le 
nord du Maroc.
7. Ecrits historiques
Des auteurs marocains ont publié à l'étranger 29 

ouvrages consacrés à l’histoire, abordant divers 
thèmes tels que la recherche historiographique 
(philosophie de l’histoire, périodisation, histoire 
locale, collecte de récits oraux), la biographie de 
Marocains issus des domaines de la littérature, de la 
politique et de l’économie, ainsi que les échanges et 
interactions entre peuples et cultures, en particulier 
entre le monde musulman et l’Occident. Les travaux 
recensés incluent également l’histoire de l’Occident 
musulman (medersa, sécurité), celle d'al-andalus 
(eau, architecture, musique), ainsi que l’histoire du 
Maroc et ses villes (Sijilmasa, Casablanca). Ils traitent 
aussi de l’expansion de l’islam depuis le Maroc vers 
l’Afrique de l’Ouest, ainsi qu’une histoire universelle 
de l’humanité selon la perspective d’Ibn Khaldun.
8. Ecrits politiques

Des auteurs marocains ont publié 27 ouvrages 
portant sur des thèmes politiques variés, tels 
que la déconstruction des idéologies politiques 
contemporaines (salafisme militant, islam politique, 
extrême droite européenne), les crises internationales 
(Palestine, Ukraine), les relations internationales du 
Maroc avec la France et les Etats-Unis, les enjeux 
migratoires mondiaux, les mouvements sociaux et 
politiques au Maroc, ainsi que les transformations 
du paysage politique tunisien après 2011.
9. Arts

Vingt-cinq ouvrages marocains consacrés aux arts 
ont été publiés, abordant divers sujets tels que le 
théâtre au Maroc, au Maghreb, en Extrême-Orient et 
en France ; la peinture au Maroc à travers ses figures 
majeures comme Najia Mehadji, Mohamed Salmi et 
Henri Matisse ; des études sur la pensée musicale des 
philosophes musulmans, notamment al-Farabi, ainsi 
que sur la pratique musicale au Maroc et à al-andalus ; 
la philosophie du cinéma et le cinéma marocain ; des 
analyses générales sur la photographie, notamment 
celles consacrées au regrettée photographe marocaine 
Yezza Slaoui ; ainsi que des études spécifiques sur 
l’architecture, la sculpture et la muséologie, illustrées 
par l’expérience du musée Mohammed VI de Rabat.

B. champs disciplinaires et thèmes des 
traductions

Le total des ouvrages traduits publiés par des 
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Marocains à l’étranger s’élève à 108 titres, comprenant 
98 traductions effectuées par des traducteurs 
marocains et 10 autres réalisées par des traducteurs 
arabes et européens d’œuvres d’auteurs marocains. 
Il est important de souligner que la production des 
traducteurs marocains publiée à l’étranger représente 
près de la moitié du total des traductions publiées au 
Maroc, qui est de l’ordre de 198 titres.
Cette production englobe des traductions réalisées 
en cinq langues, avec une répartition de 92 titres en 
arabe, 10 en français, 2 en italien, 2 en espagnol, 1 
en allemand et 1 en anglais.
•	 Traduction en arabe

Au cours de la période 2024–2025, les traducteurs 
marocains ont réalisé la traduction de 89 ouvrages 
vers l’arabe à partir de plusieurs langues, notamment 
le français, l’anglais, l’espagnol, l’allemand, le 
portugais, le néerlandais, le roumain, le latin et le 
persan. Par ailleurs, un traducteur libanais a traduit 
en arabe deux œuvres de Tahar Ben Jelloun, tandis 
qu’un traducteur égyptien a traduit un ouvrage 
d’Ali Benmakhlouf. L’ensemble de ces traductions 
en arabe, totalisant 92 titres, se répartit sur treize 
champs disciplinaires, dominés par la littérature avec 
36 titres, suivie de la philosophie avec 14 titres.
Les traductions littéraires en arabe portent sur des 
œuvres issues des littératures française, marocaine 
et tunisienne (16 titres), ainsi que des littératures 
espagnole (8 titres), portugaise (3 titres), persane 
(2 titres), anglaise (1 titre) et roumaine (1 titre). 
Quant aux traductions philosophiques, elles sont 
majoritairement issues du français (5 titres), de 
l’allemand (4 titres), de l’anglais (4 titres) et du latin 
(1 titre), et traitent de thèmes divers.
•	 Traduction en français

Il s’agit de la traduction de dix ouvrages en langue 
française, dont neuf proviennent d’ouvrage 
marocains initialement écrits en arabe. Ces 
traductions couvrent divers domaines, notamment 
la philosophie (Mohammed Abed Al Jabri), 
l’anthropologie (Abdellah Hammoudi), la fiction 
(Mohamed Choukri, Rabia Raihane, Malika 
Moustadraf ), la littérature carcérale (Fatna El Bouih) 
ainsi que le soufisme (Mohamed Faouzi al-Karkari). 
Le dixième ouvrage traduit en français correspond à 
un recueil poétique de la poétesse émiratie Khulood 

Al Mualla. En outre, un livre consacré aux relations 
italo-marocaines a été traduit à partir de l’italien. Il 
convient de souligner que la majorité des traducteurs 
vers le français sont marocains, à l’exception de deux 
traducteurs, l’un tunisien et l’autre français spécialiste 
des études arabes.
•	 Traduction vers d’autres langues

On relève également un nombre restreint de 
traductions vers d’autres langues. Ainsi, Le Coran 
et les femmes : une lecture de libération d’Asma 
Lamrabet et Les sentiers de l’indiscipline de Driss 
Ksikes ont été traduits du français vers l’italien. 
L’ouvrage de l’Andalou Ahmad Ibn Qasim Afuqay a, 
quant à lui, été traduit de l’arabe vers l’espagnol sous 
le titre Memorias de un morisco, tandis que le roman 
de Salma El Moumni a été traduit du français vers 
l’espagnol sous le titre Adiós, Tánger. Par ailleurs, 
Lahcen Daaif et Yossef Rapoport ont assuré la 
traduction, de l’arabe vers l’anglais, d’un ouvrage de 
l’historien égyptien al-Makrizi, intitulé The Book of 
Clear Arabic Expression Regarding the Arab Tribes 
of Egypt. Enfin, un ouvrage consacré à la protection 
des travailleurs dans le droit du travail marocain a été 
traduit du français vers l’allemand.

C. Champs disciplinaires des manuscrits 
édités

Le nombre de manuscrits édités à l’étranger par des 
auteurs marocains atteint 23 ouvrages, publiés dans 
dix pays arabes, ainsi qu’en Turquie et en Grande-
Bretagne. Ces publications se répartissent en six 
thématiques principales : les études islamiques (14 
titres), la littérature arabe classique (4 titres), les 
études linguistiques (2 titres), la littérature populaire 
(1 titre), les récits de voyage de Marocains au Hedjaz 
(1 titre) et les épidémies (1 titre). Il convient de 
préciser que 15 de ces ouvrages consistent en des 
éditions de manuscrits relevant du patrimoine 
marocain et andalou, tandis que les huit autres 
correspondent à des textes produits en Orient entre 
le IIIe et le XIe siècle de l’Hégire.
On signale ici plusieurs manuscrits édités, 
notamment le voyage d’Al Hachtouki intitulé Rihlat 
Al Hachtouki : Hidayat al-Malik al-‘Allam ila Bayt 
Allah al-Ḥaram, dont l’éditeur s’est vu décerner 
le prix de la 23e édition du Prix Ibn Battouta 
de la littérature de voyage (2024/2025) dans la 
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catégorie «voyage vérifié». 
On mentionne également 
l’ouvrage Miftāḥ al-sa’ada wa 
miṣbaḥ al-siyada fi mawḍu‘at 
al-‘ulum de Tash Kubri Zadeh 
(m. 968 de l’Hégire), en cinq 
volumes. Figure aussi Al-radd 
‘ala al-ta’ifa al-andalusiyya 
wa al-dhabb ‘an al-uṣul al-
malikiyya d’Al-Waryakli al-
Saghir, un texte unique en son 

genre, répondant à la mystérieuse faction andalouse 
survenue au Maroc à l’époque de la dynastie 
saadienne. Enfin, on relève la publication de fatwas 
inédites du juriste Abu Ishaq al-Shatibi al-Gharnaṭi.

D. Aires géographiques étudiées

L’analyse des tendances structurelles de la production 
littéraire et intellectuelle au Maroc, telle qu’elle 
ressort des rapports de la Fondation depuis 2015, 
montre une forte focalisation sur les échelles locale 
et nationale. En effet, le Maroc constitue l’aire 
géographique principale de cette production, 
représentant plus de 70% des publications. Dès lors, 
peut-on étendre ce constat aux œuvres des Marocains 
publiées à l’étranger, réparties dans 28 pays à travers 
le monde ?
Il apparaît que cette tendance se confirme également 
dans la production des Marocains à l’étranger, qu’il 
s’agisse de créations et études littéraires ou de travaux 
en sciences humaines et sociales. Sur un total de 735 
titres, 362 portent principalement sur le Maroc. En 
revanche, les aires géographiques voisines demeurent 
peu présentes : l’espace maghrébin, envisagé dans son 
ensemble ou à travers ses pays, ne fait l’objet que de 
34 titres. Ce déséquilibre suggère que la production 
intellectuelle ne s’est pas encore pleinement 
approprié la question de la proximité maghrébine ni 
son potentiel en tant que levier de réflexion dans le 
champ des sciences humaines et sociales.
Par ailleurs, les études andalouses occupent une place 
marginale dans la production marocaine actuelle, 
avec seulement 19 titres recensés, malgré le fait que 
le patrimoine andalou constitue une composante 
essentielle de l’héritage culturel national. Ce champ 
demeure, en revanche, un domaine privilégié 
dans les études orientales, notamment depuis son 
institutionnalisation dans les universités égyptiennes 
au début du XXe siècle. Dans cette perspective, la 
compréhension du voisinage septentrional, dans 

ses dimensions historique, contemporaine et 
prospective, suppose de considérer l’héritage andalou 
comme un patrimoine partagé entre les deux rives 
de la Méditerranée. Cela implique d’en faire un 
objet de recherche scientifique, non seulement 
dans sa dimension historique, mais aussi dans ses 
manifestations actuelles au sein de la vie culturelle 
espagnole, ainsi que dans les tensions, enjeux et 
débats qu’il suscite au sein de la société.
S’agissant du monde arabo-musulman, celui-ci fait 
l’objet de 194 titres, ce qui témoigne d’un intérêt 
relativement soutenu. Toutefois, une analyse plus 
fine révèle que les auteurs marocains, notamment 
dans les disciplines des sciences humaines (littérature, 
linguistique, études religieuses et philosophie), 
privilégient largement cet espace (160 ouvrages), 
au détriment des sciences sociales (sociologie, 
anthropologie, science politique, économie, histoire), 
qui ne totalisent que 34 titres.
Les autres aires géographiques restent marginales, 
avec un total de 47 ouvrages répartis entre l’Europe 
(32 titres), l’Afrique subsaharienne (5 titres), 
l’Amérique latine (5 titres), la Russie (2 titres), 
l’Amérique du Nord (2 titres) et l’Extrême-Orient (1 
titre). L’étude de ces régions s’inscrit majoritairement 
dans le champ des sciences humaines (35 ouvrages), 
tandis que les sciences sociales n’y occupent qu’une 
place réduite (12 ouvrages).
En conclusion, l’attention accordée par les Marocains 
publiant à l’étranger aux thématiques liées au Maroc 
souligne la nécessité d’inscrire la réflexion sur ce pays 
dans des dynamiques régionales, méditerranéennes 
et globales, plutôt que de la limiter à ses seules 
réalités internes. Elle invite également à développer 
une meilleure compréhension des grandes aires 
civilisationnelles du monde, dans une démarche 
conjuguant production de savoir et inscription dans 
un contexte global marqué par l’interdépendance des 
intérêts et des destinées.
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L'effort conjoint de quatre institutions culturelles maghrébines a abouti 
à la création d'un index commun permettant l'accès à plus de 1.650.000 
références de livres, manuscrits, articles et divers documents. Les deux 
principales bibliothèques impliquées sont la Bibliothèque de la Fondation 
du Roi Abdul-Aziz Al Saoud pour les Etudes Islamiques et les Sciences 
Humaines à Casablanca, et la Bibliothèque nationale de Tunisie, en plus 
de deux centres de documentation, l'un affilié au Centre Jacques Berque 
à Rabat et l'autre à l’Institut de Recherche sur le Maghreb Contemporain 
à Tunis. Cette initiative vise à créer un index automatique regroupant les 
documents imprimés et numériques les plus importants disponibles dans 
les bibliothèques et centres de documentation de la région du Maghreb.

www.traduction-catalog.org
À l'intérieur du pôle historique de l'édition arabe au Moyen-Orient, ainsi 
que dans ses périphéries, le Golfe arabe et le Grand Maghreb, nous assistons 
depuis le début du XXIe siècle à une véritable explosion dans le domaine de 
la traduction et du transfert des connaissances liées aux sciences humaines 
et sociales, provenant de différentes langues telles que l'anglais, le français 
et d'autres, vers l'arabe.
L'accompagnement de cette dynamique intellectuelle favorable à la 
recherche scientifique et à la modernisation des idées, la Fondation offre 
aux éditeurs, traducteurs, ainsi qu'aux chercheurs et lecteurs en général, 
une plateforme mettant en évidence l'importance cruciale que revêt la 
traduction arabe à l'heure actuelle. La base de données de cette plateforme 
permet l'accès à diverses données bibliographiques et statistiques sur les 
traductions arabes en particulier.




